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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Qui que nous soyons, il nous arrive à tous d'être loin de l'Evangile, d'avoir bien peu de courage à le mettre vraiment en pratique...

Aujourd'hui, laissons le Christ nous inviter à faire des choix, à lui dire nos priorités...

Ensemble, laissons-nous réveiller par Sa Parole percutante: "vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l'argent".

Que l'Esprit-Saint nous purifie et nous transforme...

Ou

Nous voici au seuil de l’automne. Dans le monde agricole c’est le moment d’engranger. Les uns se posent la question : « Comment allons-nous écouler nos surplus ? » Tandis que d’autres se demandent : « Comment allons-nous continuer à vivre ? »

Cette question stigmatise la situation universelle d’un monde divisé entre riches et pauvres. Que pouvons-nous y faire ? La liturgie de la Parole aujourd’hui nous invite à la réflexion.

Préparons maintenant nos cœurs à la rencontre avec le Seigneur.

Ou

Dans nos vies, nous sommes quelquefois devant des choix qui engagent toute notre existence. Dans l'évangile, Jésus nous invite aussi à choisir. Aujourd'hui, l'alternative est simple: Dieu ou l'argent. Un choix qui va à contre-courant de bien des habitudes. Mettre Dieu au cœur de notre vie : voilà ce que nous souhaitons pour nous aider à vivre. Que notre prière commune de ce jour nous permette de comprendre ce que le Seigneur attend de nous.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, tu nous interroges sur l'usage que nous faisons de notre argent. Eclaire-nous et prends pitié de nous.

- O Christ, tu es venu pour sauver tous les hommes et tu attends que nous t'aidions. Eclaire-nous et prends pitié de nous.

- Seigneur Jésus, tu nous invites à travailler à l'unité et à la charité entre frères. Eclaire-nous et prends pitié de nous.

ou

- Seigneur Jésus, toi qui ouvres nos yeux à tes merveilles, appelle les hommes à connaître la vérité et prends pitié de nous.

- Ô Christ, toi qui ouvres nos mains pour le partage, appelle les hommes à plus de justice et prends pitié de nous.

· Seigneur, toi qui ouvres nos coeurs à ta Parole, appelle les hommes à entendre la voix des prophètes et prends pitié de nous.

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Seigneur Dieu, maître du ciel et de la terre, par ton envoyé, Jésus-Christ, tu nous appelles à une décision sans retour. Préserve-nous de la routine et donne-nous l'audace de mettre nos pas dans les pas de ton Fils, lui qui règne avec toi et l'Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, toi qui protèges le pauvre et le faible, nous te prions: donne‑nous de découvrir que notre seule richesse c'est l'amour que tu nous portes et que tu nous invites à manifester à chacun de nos frères, en Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou 
Seigneur, nous vivons chaque jour des situations d’injustice et nous y sommes accoutumés. Que pouvons-nous faire ?

Mais toi, Seigneur, tu ne t’habitueras jamais à voir tes enfants pauvres et dénués, dépourvus et abandonnés.

Aujourd’hui tu nous invites à repenser à notre charité pour que nous réinventions des solutions et nous engagions à les mettre en pratique aujourd’hui et chaque jour pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Amos 8, 4-7: 

Eleveur et cultivateur, Amos sait le prix des choses. En dix lignes, il démonte les injustices commises par les commerçants qui s'imaginent à l'abri du regard de Dieu. En une ligne, il dit ce que Dieu en pense: "Jamais, je n'oublierai aucun de leurs méfaits".

1ère Timothée 2, 1-8: 

Chaque dimanche, nous faisons une "prière universelle". L'apôtre en indique déjà le contenu et surtout l'esprit. Il faut prier pour tous les hommes, car Dieu veut sauver tous les hommes et il a envoyé son Fils pour le salut de tous.

Luc 16, 1-13:

Jésus poursuit son instruction sur le bon usage des richesses. Il demande surtout que l'argent entretienne l'amitié.

Introduction générale à la lecture
L’argent ! « la crise » nous a fâchés ave l’argent malhonnête : toute-puissance du système financer, excès des traders, fraudes fiscales, exil fiscal, …

« Ecoutez ceci vous qui écrasez le pauvre pour anéantir les humbles… » : tel est l’avertissement qui ouvre, en ce dimanche, la liturgie de la Parole (1ère lecture). Car le Seigneur nous invite à proclamer les droits des pauvres (psaume). Comme y invite souvent le papa François. Tandis que Jésus nous met en garde sur un juste rapport à l’argent (évangile). Notre prière (2ème lecture) doit être sincère, elle engage donc notre manière de vivre, notre attitude envers les plus démunis.
Lecture du livre d'Amos 8, 4-7

Ecoutez ceci, vous qui écrasez le pauvre pour anéantir les humbles du pays, car vous dites : « Quand donc la fête de la nouvelle lune sera-t-elle passée, pour que nous puissions vendre notre blé?  Quand donc le sabbat sera-t-il fini, pour que nous puissions écouler notre froment ? Nous allons diminuer les mesures, augmenter les prix, et fausser les balances.  Nous pourrons acheter le malheureux pour un peu d'argent, le pauvre pour une paire de sandales.  Nous vendrons jusqu'aux déchets du froment! »

Le Seigneur le jure par la fierté d'Israël : «Non, jamais je n'oublierai aucun de leurs méfaits. »

PSAUME  112   Béni sois-tu, Seigneur, toi qui relèves le pauvre.

Louez, serviteurs du Seigneur, louez le nom du Seigneur!  

Béni soit le nom du Seigneur, maintenant et pour les siècles des siècles!

Qui est semblable au Seigneur notre Dieu?  Lui, il siège là-haut.

Mais il abaisse son regard vers le ciel et vers la terre.

De la poussière il relève le faible, il retire le pauvre de la cendre 

pour qu'il siège parmi les princes, parmi les princes de son peuple.

Chantez le Seigneur,

dites‑lui votre admiration,

vous tous, ses fidèles,

qui avez la joie de le connaître.

Béni soit le Très‑Haut,

aujourd'hui et demain,

Et dans les siècles des siècles, à jamais.
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Qui peut être comparé

au Seigneur notre Dieu ?

Proclamons‑le

Il est l'Unique, le Tout Autre.

Lui qui est présent à tout l'univers,

nous le célébrons : Dieu Très‑Haut

dans l'infini des cieux.

Et nous chantons Celui qui a choisi

de regarder avec tendresse

tous ses enfants du ciel et de la terre

et d'être proche de chacun.

De la détresse, il relève celui qui n'en peut plus.

Dans le coeur qui n'a plus aucune flamme,

il met un feu nouveau,

pour qu'il se tienne debout devant tous :

devant les responsables de nos sociétés,

comme devant ceux et celles

qui suivent humblement leur chemin.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 2, 1-8

J'insiste avant tout pour qu'on fasse des prières de demande, d'intercession et d'action de grâce pour tous les hommes, pour les chefs d'État et tous ceux qui ont des responsabilités, afin que nous puissions mener notre vie dans le calme et la sécurité, en hommes religieux et sérieux.  Voilà une vraie prière, que Dieu, notre Sauveur, peut accepter, car il veut que tous les hommes soient sauvés et arrivent à connaître pleinement la vérité.  En effet, il n'y a qu’un seul Dieu, il n'y a qu'un seul médiateur entre Dieu et les hommes : un homme, le Christ Jésus, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous les hommes.  Au temps fixé, il a rendu ce témoignage pour lequel j'ai reçu la charge de messager et d'Apôtre - je le dis en toute vérité -, moi qui enseigne aux nations païennes la foi et la vérité.  Je voudrais donc qu'en tout lieu les hommes prient en levant les mains vers le ciel, saintement, sans colère ni mauvaises intentions.

Alléluia.  Alléluia.  Jésus Christ s'est fait pauvre, lui qui était riche, pour qu'en sa pauvreté vous trouviez la richesse. Alléluia.

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 16, 1-13

Jésus disait à ses disciples : [«Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé parce qu'il gaspillait ses biens.  Il le convoqua et lui dit : "Qu'est-ce que j'entends dire de toi ?  Rends-moi les comptes de ta gestion, car désormais tu ne pourras plus gérer mes affaires." Le gérant pensa : "Que vais-je faire, puisque mon maître me retire la gérance?  Travailler la terre?  Je n'ai pas la force.  Mendier?  J'aurais honte.  Je sais ce que je vais faire, pour qu'une fois renvoyé de ma gérance, je trouve des gens pour m'accueillir." Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des dettes envers son maître.  Il demanda au premier: "Combien dois-tu à mon maître ? - Cent barils d'huile." Le gérant lui dit : "Voici ton reçu; vite, assieds-toi et écris cinquante." Puis il demanda à un autre : "Et toi, combien dois-tu ? - Cent sacs de blé." Le gérant lui dit : "Voici ton reçu, écris quatre-vingts." Ce gérant trompeur, le maître fit son éloge : effectivement, il s'était montré habile, car les fils de ce monde sont plus habiles entre eux que les fils de la lumière.  Eh bien moi, je vous le dis : Faites-vous des amis avec l'Argent trompeur, afin que, le jour où il ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures éternelles.]

Celui qui est digne de confiance dans une toute petite affaire est digne de confiance aussi dans une grande.  Celui qui est trompeur dans une petite affaire est trompeur aussi dans une grande.  Si vous n'avez pas été dignes de confiance avec l'Argent trompeur, qui vous confiera le bien véritable?  Et si vous n'avez pas été dignes de confiance pour des biens étrangers, le vôtre, qui vous le donnera?  Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il détestera le premier, et aimera le second, ou bien il s'attachera au premier, et méprisera le second.  Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l'Argent. »
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Jésus contait l'histoire d'un patron qui était riche et son gérant voleur. Un gérant qui truquait la comptabilité de sa société pour se faire des relations. Un escroc en col blanc. II me semblait avoir déjà entendu cela : pots-de-vin et fausses factures, magouilles en tout genre et transactions douteuses. Et cet argent toujours qui s'affichait en maître. Idole qu'on adore. Et paradis fiscaux où il se réfugie. Où il brille de mille feux. D'où il tire les ficelles. D'où il nourrit les rêves, mais les cauchemars aussi, les nuits blanches, les faillites. Argent roi et bourreau.

Mais Jésus l'avait dit : cet argent est trompeur. Faites donc attention. Voyez-le qui détruit toutes les relations, qui engendre les soupçons, et les accusations, et les condamnations. Qui disloque les familles en quête d'héritage. Qui amène les jeunes à croire qu'avec lui, tout leur sera possible, tout leur sera permis. Argent qui accapare dans la profession au point qu'on en oublie les autres et même les siens. Et argent qui devient, sans qu'on s'en rende compte, lentement mais sûrement, le critère de valeur et le but de la vie. Méfiez-vous, dit Jésus, cet argent est trompeur.

Mais voilà qu'il ajoute : "Avec l'argent trompeur, faites-vous des amis." Ceux que vous aurez aidés en prenant leur défense, en révélant leur sort, en luttant avec eux ; ceux qui n'ont pas de toit quand d'autres se permettent de garder et fermer des immeubles qui sont vides ; ceux qui n'ont pas d'argent quand d'autres cachent le leur ; ceux qui n'ont pas d'emploi quand d'autres en ont plusieurs ; ceux qui n'ont plus de pays quand d'autres sont chez eux partout où ils commercent ; faites-vous en des amis. Car il viendra un jour où l'argent ne sera plus là, mais eux vous accueilleront.

Prenons la parole

« L’imagination au service du Royaume »

· Une fois de plus, j’aime bien les paraboles de Jésus, qui n’hésite pas à provoquer : un maître qui fait l’éloge de son gérant qui filoute !

· Oui, c’est bien dans la manière de Jésus : tout son récit fait attendre une fin où l’on verra condamner le gérant et au dernier moment, le maître en fait l’éloge !

· En plus, ce maître, ce pourrait bien être Jésus lui-même… je comprends l’embarras des premiers chrétiens, qui auraient préféré une fin plus moralisante, plus édifiante.

· Mais en fait, le conseil va très loin. En faisant l’éloge du gérant, que dit Jésus ? Il nous invite à faire de même, c’est-à-dire à gérer efficacement les biens spirituels ; à être habiles dans la « gestion » de cette richesse du Royaume, dans l’organisation de l’Eglise et de sa mission.

· Un peu alors comme dans la parabole des talents ; il nous faut faire fructifier nos dons d’intelligence et d’imagination, et pas attendre que cela vienne du ciel !

· Oui. En fait, le christianisme est plus subtil qu’on ne le juge parfois. Et l’on peut vraiment se réjouir que Jésus nous demande de mettre notre imagination au pouvoir ! Car la paresse ou l’attentisme n’ont rien d’évangélique.
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Profession de foi

· Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur des biens de ce monde et créateur de l'homme à qui il les confie. Tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes, nous l'avons reçu de Dieu, dans sa bonté et son Amour infini.

· Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, envoyé par le Père dans le monde pour partager nos joies et nos peines; Il nous a tant aimés qu'il est mort et il est ressuscité pour que tous les hommes trouvent le chemin du Royaume.

· Je crois en l'Esprit-Saint, don du Père et du Fils, reçu à notre baptême et à notre confirmation; il accompagne l'Eglise sur les routes de la terre et la conduit vers la vérité tout entière.

Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.



Je crois en Dieu Père,

qui ne supporte pas la pauvreté

et le dénuement de certains de ses enfants,

mais qui dénonce de toutes ses forces

l’inégalité scandaleuse entre les hommes.
Je crois en Jésus le Fils,

qui ne s’est pas contenté d’une petite charité facile,

mais s’est engagé jusqu’à donner sa vie

pour défendre la cause des tout petits et des sans voix.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous inspire ce qu’est la véritable charité

« aimer son prochain comme soi-même »,

et nous donne la force de lutter pour le bonheur de tous.
Je crois à l’Eglise,

lorsque sans réserve elle ose prendre le parti des pauvres

et sait avec habilité, se servir de l’argent trompeur

pour leur rendre la dignité humaine.
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Prière universelle

L'apôtre Paul nous a indiqué les fondements d'une prière universelle: intercéder et rendre grâce pour tous les hommes! Que notre prière monte ainsi vers Dieu!

- Pour ceux qui gèrent les biens publics: gouvernants, responsables d'institutions et d'associations...: qu'ils travaillent toujours dans le sens de la justice et du partage des ressources, prions le Seigneur.

- Pour ceux qui se laissent séduire par l'argent trompeur et qui s'éloignent de Dieu et de leurs frères...: qu'ils redécouvrent la dignité de l'homme et la valeur unique de chaque être humain, prions le Seigneur.

- Pour ceux que l'argent repousse sur les marges humaines: les chômeurs, les pauvres et les marginaux...: qu'ils sachent, qu'aux yeux de Dieu, ils valent plus que tout l'or du monde, prions le Seigneur.

- Pour les membres de notre communauté paroissiale à qui le Christ confie l'annonce de son message...: qu'ils fassent les bons choix selon le coeur de Dieu et soient des gérants avisés de sa Parole, prions le Seigneur.

Ou

· Pour ceux qui portent le nom de chrétiens : que leur foi, leur espérance et leur amour se traduisent en actions audacieuses dans l’annonce de l’Evangile. Ensemble prions.

· Pour ceux qui ont des responsabilités politiques : qu’ils gardent sans cesse la préoccupation des plus démunis. Ensemble prions.

· Pour ceux qui vivent aux marges de la société : qu’ils découvrent qu’aux yeux de Dieu, ils valent plus que tout l’or du monde. Ensemble prions.

· Pour tous ceux qui, dans notre communauté, se dévouent au service des pauvres et des petits : que l’Esprit de Dieu les soutienne dans leur engagement. Ensemble prions.

Seigneur, notre Dieu, pour sauver l'homme, tu n'as pas marchandé: tu as accepté de payer son bonheur au prix de la vie de ton Fils. Pour qu'aucun de tes bienfaits ne se perde, fais de nous les disciples rayonnants de Jésus, le Christ, vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Saint Paul lui‑même, en ce dimanche, suscite et guide notre prière: qu'elle soit vraiment universelle... Tournons-nous vers notre Dieu, en levant les mains vers le ciel...

Pour tous ceux qui manquent du nécessaire chez nous, à nos côtés, dans notre quartier ...  Nous te prions, Seigneur, mets en nos cœurs l'Esprit de Jésus pour que nous allions vers eux témoigner du vrai choix de Dieu: le choix des pauvres. 

Pour tous ceux qui cheminent en vue d'une vocation dans l'Eglise ... Nous te prions, Seigneur, mets en eux l'Esprit des Béatitudes qui leur permettra de dire oui à ton appel en faisant le seul choix de Dieu: le choix du don de soi. 

Pour tous ceux qui ont des responsabilités politiques et économiques et se disent chrétiens ...Nous te prions, Seigneur, mets en eux l'Esprit des prophètes pour qu'ils sachent faire de leur pouvoir, de leurs responsabilités, un instrument qui n'oublie jamais le choix de Dieu: le choix de l'humanité. 

Pour les responsables d'Eglise ... Nous te prions, Seigneur, mets en eux l'Esprit de l'Evangile qui les aidera à témoigner du Christ vi​vant et à parfaire chaque jour le choix qu'ils ont fait : le choix de Dieu fait homme. 

Aide‑nous, Seigneur notre Dieu, à te prier de mieux en mieux, à ne pas oublier notre mission d'intercession pour tous les hommes de ce temps. Nous te le demandons par jésus, seul Médiateur, notre Sauveur, dès maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Comme nous y invite St. Paul, dans une vraie prière, adressons-nous à Jésus, seul médiateur entre Dieu et les hommes.

Pour celles et ceux que la crise économique 

a jetés dans la misère et la marginalité…

Puissions-nous les accompagner pour que leur volonté de se relever ne faiblisse pas 

et que leur dignité humaine reste intacte. 

Seigneur nous te prions

Pour celles et ceux à qui la réussite a souri 

et qui comptent parmi les nantis et les satisfaits…

Que leur bien-être ne les coupe pas de la communauté humaine 

et que leur cœur reste grand ouvert au partage.

Seigneur nous te prions.

Pour celles et ceux qui ont perdu la foi en la vie 

et pour qui l’éternité reste une promesse sans lendemain…

Que soutenus par notre exemple, ils puissent découvrir dans le Dieu de Jésus Christ 

celui qui porte avec eux leurs souffrances et leurs espérances.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, tu veux que tous les hommes soient sauvés, accorde-nous de nous engager à la suite de Jésus sur les chemin du partage et de la solidarité. Amen. 
                          [image: image5.emf]
      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Si nous n'avions pas tout reçu de toi, Seigneur, nous ne pourrions pas te présenter cette offrande: regarde-la avec bienveillance, regarde ce pain et ce vin: qu'ils deviennent le signe de ta vie et de notre unité, qu'ils nous engagent au partage et au service fraternel. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Seigneur Dieu, nous voulons te remettre notre vie avec les dons mis à part pour toi... Reçois donc favorablement les offrandes de ton peuple, pour qu'il obtienne dans le mystère eucharistique les biens auxquels il croit de tout son coeur, les biens véritables qui demeurent maintenant et toujours.

Prière eucharistique

Oui, il est juste et bon de te glorifier, Père, toi qui nous ouvres la route du bonheur en Jésus, l'envoyé de ton Amour.

En partageant notre condition humaine, il s'est fait pauvre pour qu'en sa pauvreté nous trouvions la richesse. Chaque jour, il nous appelle à bâtir un monde nouveau où les affamés seront rassasiés et les humbles élevés.

Voilà pourquoi, Père avec les anges et tous les saints qui vivent en ta présence, nous faisons monter vers toi notre louange et notre reconnaissance, en proclamant (en chantant):

SAINT...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Dans sa pitié pour notre misère, il a voulu naître d'une femme, la Vierge Marie. Par sa passion et sa croix, il s'est livré lui‑même en rançon pour tous les hommes. Par sa résurrection il nous a donné la vie qui n'aura pas de fin. Il nous prépare une place auprès de lui dans les demeures éternelles.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint…

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par Jésus, ton Fils bien-aimé.

C’est lui qui porte nos péchés ; c’est lui le seul médiateur entre toi et les hommes. C’est lui le vrai serviteur qui nous apprend à être libres ; c’est lui notre frère et notre sauveur.

C’est pourquoi avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix…

Toi, notre Dieu, tu veux que tous les hommes soient sauvés et qu'ils arrivent à connaître pleinement la vérité". Nous te louons pour Jésus, la Vérité tout entière vers laquelle nous cheminons grâce à l'Esprit qui nous conduit. Que cette vérité devienne  l'unique étoile pour nos yeux, l'unique trésor pour notre coeur, l'unique perle de grand prix!

Par la puissance de ce même Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus qui a donné sa vie par amour pour nous.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit du pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et partagea la coupe à ses disiciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te louons pour Jésus le mâitre unique, celui que nous voulons servir sans réserve en nous attachant à ses pas. La vie qu'il nous donne vaut mieux que tout l'or du monde, l'amour qu'il fait grandir dans notre coeur est plus riche que l'argent trompeur, la joie promise en son Royaume tellement plus vraie que les plaisirs de l'instant.

Regarde, Seigneur, cette offrande que tu as donnée toi-même à ton Eglise: accorde à tous ceux qui vont partager ce pain et boire à cette coupe d'être rassemblés par l'Esprit Saint en un seul corps, en communion avec notre pape Jean-Paul et notre évêque André-Mutien et son auxiliaire Pierre, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Arrache-nous, Seigneur, à la soif des biens qui nous fascinent sans jamais nous rassasier. Que nous soyons des femmes et des hommes dignes de la confiance que tu nous portes. Tu confies à notre liberté la gestion de nos jours et de nos années; tu mets entre nos mains les talents qui devront fructifier au service de la société; tu nous appelles à devenir des ministres de l'Evangile là où nous sommes et avec les moyens que nous saurons inventer. En union avec la Vierge Marie, les apôtres et les saints de tous les temps, aide-nous à grandir chaque jour à l'image de Jésus le Serviteur.

Enfin, nous te confions nos frères et soeurs qui sont morts dans la paix du Christ, et en particulier... Reçois-les à la table de ton Royaume, où tu nous convies tous à partager un jour ta gloire et ta paix, en compagnie de Jésus ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "L'argent trompeur"  (25 ord c)

Cél.
Il est vraiment bon de te rendre gloire à toi Dieu notre Père qui ne cesses de venir à notre rencontre.

Ts.
Jamais tu ne t'habitueras à voir tes enfants pauvres, dénués, 

dépourvus et abandonnés.

En Jésus, tu montres l'exemple de l'amour et de la compassion.

Cél.
Ton regard bienfaisant nous permet de croire en notre beauté et notre capacité à réaliser de bonnes choses.

Ts.
Sans cesse tu nous invites à repenser notre charité, à réinventer de nouvelles solutions et à les mettre en pratique dès aujourd'hui.

Cél.
C'est pourquoi, à la suite de tous ceux qui nous ont précédés et qui sont déjà auprès de toi, nous aimons te louer et t'acclamer par ces mots:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu Père, nous ne prendrons jamais assez conscience de la tendresse qui est en toi et que tu veux partager.

Ts.
Béni sois-tu pour cette multitude de femmes et d'hommes qui croient en la justice,

qui s'efforcent d'atténuer les souffrances et d'améliorer les conditions de vie des autres.

Béni sois-tu pour nos parents et nos proches qui, en nous aimant, nous ont appris à aimer.

Cél.
Envoie, Seigneur, ton Esprit sur ton peuple et sur ce pain et ce vin afin qu'ils deviennent un seul corps qui est le tien, signe de ta présence au cœur du monde.

La veille de sa passion, Jésus ayant rassemblé les siens pour un dernier repas, prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur resserre les liens de vérité et de fidélité qui nous unissent.

Ts.
Mieux que nous tu sais combien les richesses matérielles cachent parfois bien des misères morales et spirituelles.

Tu sais combien nous nous laissons tromper par l'argent 

au point de lui sacrifier certaines valeurs essentielles de la vie.

Cél.
Alors qu'il s'est donné sans compter, Jésus lui-même a été vendu pour trente pièces d'argent.

Ts.
Même lorsque nos illusions s'éteignent,


même lorsque nos engagements sont difficiles à tenir,

même lorsque les autres nous trahissent,


comme l'oiseau lavé de la marée noire reprend son envol, 

donne nous la force de continuer, comme lui, la route que nous avions choisie.

Cél.
Toi qui as ressuscité Jésus, n'abandonne pas à la mort ceux qui nous ont précédés. 

Donne-nous de faire l'expérience de la résurrection dans le quotidien de nos vies.

Ts.
Ne nous laisse pas nous contenter de "l'à moitié" ou du banal, 

apprends-nous à ne pas négliger les détails dans le service 

et à ne pas défigurer le visage de l'amour.

Cél.
Touchés par autant de signes de ta tendresse, nous sommes heureux de joindre nos voix pour proclamer:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Animés par l'Esprit de Jésus, faisons nôtre la prière des humbles, et redisons de tout notre coeur: NOTRE PERE...

Action de grâce

Tu nous aimes, Seigneur Dieu, et nous te bénissons. Tu n’es pas un Dieu lointain, indifférent à notre histoire. Tu es un Dieu de compassion qui prend le parti du pauvre et du malheureux.

R/ Dieu fidèle, Dieu d’amour, louange à toi !

· Tu nous aimes et tu nous appelles à manifester notre amour pour toi en aimant nos frères avec respect, justice, équité. Tu nous aimes, Seigneur Dieu, et nous te bénissons.

          R/ Dieu fidèle, Dieu d’amour, louange à toi !

· Tu n’exclues personne de ton Royaume, ni le riche, ni le pauvre : tu veux que tous les hommes soient sauvés, et ton Esprit nous attire vers Jésus, l’unique médiateur entre toi et les hommes. Nous reconnaissons sa présence dans notre assemblée. Tu nous aimes, Seigneur Dieu, et tous ensemble nous te prions.    Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples: "Nul ne peut servir deux maîtres: ou bien il s'attachera au premier, et méprisera le second". Pardonne nos compromis, nos lâchetés, nos manques de confiance et fais de nous de vrais fils de la lumière, décidés à faire régner ta paix, toi notre maître pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, prince de la paix, assis à la droite du Père, tu nous invites à ne servir qu’un maître, apprends-nous la fidélité et ouvre-nous ton Royaume, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Délivre-nous, Seigneur de toutes ces hésitations qui nous empêchent d’être efficaces, et donne-nous d’être d’abord attentifs à toutes les situations de détresse qui croupissent parfois si près de nous, mais donne-nous aussi la force de réagir avec habileté et sans tarder pour qu’advienne pour tous ton Royaume de bonheur et de paix.


Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Lui qui était de condition divine, il s'est fait pauvre, pour qu'en sa pauvreté, nous trouvions la richesse...

Heureux sommes-nous d'être ses invités et de partager son repas:

Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde...

Prière après la communion

Dieu notre Père, tu nous as partagé la Parole et le pain de liberté. Que cette nourriture fasse grandir en nous le sens du service, de l'entraide, de la justice et qu'elle nous engage à choisir la lumière, la vérité et la vie.

Un jour, alors, nous pourrons recevoir l'héritage que tu nous promets pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, tu nous demandes de nous mettre au service de ta Bonne Nouvelle avec toute notre habileté. Ne laisse pas nos soucis matériels nous empêcher de vivre ton Royaume. Apprends‑nous à nous mettre au service de nos frères les plus pauvres, à l'image de ton Fils Jésus, notre Seigneur et notre frère, vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur notre Dieu, ton Fils nous demande de mettre toute notre énergie au service de l'annonce de la Bonne Nouvelle et il nous appelle à choisir entre Toi et l'Argent. Toi qui veux que tous les hommes soient sauvés, nous te prions: rends-nous attentifs aux appels de nos frères, donne-nous un coeur de pauvre, et nous pourrons te rendre témoignage par toute notre vie, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Bénédiction :

Que notre Dieu de tendresse nous fortifie dans notre désir d’aimer et de partager et qu’il nous bénisse au nom du Père et du Fils et du St. Esprit Amen. 

Pour la semaine qui vient…  Du bon usage de l’argent…

La Parole de Dieu n’est pas déconnectée de notre réel, de notre vie concrète… Nous en avons bon exemple en ce dimanche, où Jésus nous appelle à ne pas faire de l’argent un « dieu ». Voilà l’occasion d’y réfléchir, d’en parler en famille, de discerner peut-être les orientations du budget, les meilleurs choix à faire, etc. Nous savons que l’argent est nécessaire pour vivre, et que nous ne pouvons pas tout donner : les parents ne doivent-ils pas d’abord subvenir aux besoins de leurs propres enfants ? Mais il nous faut aussi pense à ceux qui, pour diverses raisons, ne peuvent gagner leur vie et avoir le minimum de ressources … Cette semaine, plus particulièrement un devoir d’information nous incombe, puis un désir de partage. Car l’argent dont nous disposons peut devenir un excellent moyen de faire du bien autour de nous, et c’est en cela qu’il a de la valeur : Jésus ne condamne pas l’argent en lui-même mais l’usage que nous en faisons. Et il en va de même pour tout ce qu’il nous confie, tout ce qu’il nous donne. Sommes-nous dignes de sa confiance ?

Avoir pour être

En somme, cela revient concrètement à passer de l’avoir à l’être : avoir de l’argent n’est pas coupable, si c’est pour être généreux envers les autres, envers les pauvres/ L’avoir n’a de sens qu’au service de l’être. Au cours des jours qui viennent, prenant conscience de notre « avoir », essayons de faire croître notre « être »

     PRIERES MEDITATIVES

Jésus, que tu aimais choquer!

Donner en exemple un malhonnête,

tu y vas fort.

Tu dois sourire en voyant les prédicateurs

s'escrimer là-dessus depuis 2 000 ans!

Ce qui me frappe, c'est que tu tiennes tant

à ce que nous soyons efficaces

en nous adaptant immédiatement

à une situation difficile.

Tu ne veux pas des hésitants,

ceux qui rêvent ou gémissent

au lieu d'agir.

« Tu as bien vu ce qu'il fallait faire ?

Alors,fais-le!

Bouge, invente,

Fais tout de suite quelque chose. »

Tu n'as rien contre l'argent,

Seigneur,

mais tu sais

combien l'argent peut m'enchaîner.

Pour un peu d'argent,

je ferais beaucoup de mal.

Quand je cours après l'argent,

il finit toujours

par me mener par le bout du nez.

Je vais de nouveaux besoins

en éternelles déceptions...

rien n'apaise ma faim.

Apprends‑moi, Seigneur,

à désirer ce qui donne la vraie joie.

Apprends‑moi le plaisir de donner,

ce plaisir qui ne laisse aucun goût amer.

Avec de l'argent, on peut...
acheter un lit, mais pas le sommeil
Avec de l'argent, on peut...
acheter des livres, mais pas la connaissance
Avec de l'argent, on peut...
acheter de la nourriture, mais pas l'appétit
Avec de l'argent, on peut...
acheter une belle maison, mais pas un foyer heureux
Avec de l'argent, on peut...
acheter des médicaments, mais pas la santé
Avec de l'argent, on peut...
acheter des connaissances, des relations, mais pas des amis
Avec de l'argent, on peut...
acheter des femmes, des hommes, mais pas l'amour d'un véritable conjoint
Avec de l'argent, on peut...
s'offrir des plaisirs, beaucoup de plaisirs, mais pas le bonheur durable et jamais l'AMOUR
Avec de l'argent, on peut...
se faire une réputation mais en aucun cas mériter le ciel !
IL est des hommes 

qui sacrifient tout pour les affaires 

ou pour conquérir le pouvoir. 

Et nous autres, chrétiens, 

nous donnons si peu pour un projet 

d'une autre importance. 

Quand accepterai‑je

de me perdre 

en sachant bien 

que là est la joie parfaite ?

Prière d'évangile

Loué sois-tu, Seigneur notre Père,

pour Jésus, qui nous révèle ton vrai visage.

C'est lui, le maître incomparable

que nous voulons servir de toutes nos forces.

Sa parole, ses actes, sa vie donnée

sont pour nous un trésor

qui l'emporte sur tout l'or du monde.

Il nous conduit vers toi, notre unique Sauveur.

Oui, il nous faut choisir entre Toi et l'Argent. 

Non pas l'argent honnêtement gagné, 

ni l'argent donné pour le service et le partage, 

mais l’Argent avec un A majuscule, 

l'idole vorace, le dieu insatiable 

qui finit toujours par égorger ses dévots.

Préserve-nous, Seigneur, du culte du veau d'or!

Jésus, Fils de Dieu,
Nous avons voulu entrer en communion avec toi.

Et toi, tu as voulu nous partager ta vie.

Aide-nous à prolonger

Ce temps merveilleux de la rencontre.

Nous avons entendu ton désir :

Tu attends de nous que nous ne soyons pas dominés

Par le goût insatiable du profit,

Par la soif d’accumuler les biens périssables.

Jésus, Fils de Dieu, Donne-nous ton Esprit !

Tu veux que ton Pain soit rompu

À tous nos frères humains.

Tu veux que nous apprenions

À gérer la Terre que tu nous donnes.

Jésus, Fils de Dieu,

Nous n’avons pas d’autre horizon que toi,

Qui vis avec le Père et l’Esprit

Dans les siècles sans fin.
Méditation… Gérant de Dieu

Un homme riche avait un gérant

qui lui fut dénoncé parce qu'il gaspillait ses biens...

La tentation est grande de vouloir ergoter sur cette parabole. Au lieu de nous laisser interpeller par ta Parole, Seigneur, nous discutons sur des détails et nous passons à côté du message que tu nous adresses.

Cet homme riche, c'est Dieu.

Tout vient de lui : tout ce que nous avons, tout ce que nous sommes.

C'est en lui que nous avons la vie, le mouvement et l'être (Ac 1 7, 28).

Le gérant, c'est chacun de nous.

Oui, nous ne sommes que cela; mais nous risquons facilement de l'oublier.

Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as reçu,

pourquoi t'enorgueillir comme si tu ne l'avais pas reçu (I Co 4,7)?

Nous agissons alors comme le gérant malhonnête.

Nous nous comportons en propriétaires de biens

qui ne sont que mis à notre disposition...

Jésus, tu nous rappelles le plan du Créateur.

Il veut nous associer à son œuvre.

Cet homme, sorti nu du sein de sa mère, donc sans rien,

et qui quittera la terre dans les mêmes conditions,

sans rien emmener avec lui (Job 1, 21 ),

cet homme devient le gérant de la terre :

tu as mis toutes choses à ses pieds (Ps 8, 7)...

Alors, qu'est-ce que je fais de tout ce qui m'a été confié?

Au lieu de tout régenter selon mes propres idées,

pour mon seul avantage, sans référence au "propriétaire" de ces biens,

donne-moi, Seigneur, de les gérer selon le projet divin, en bon serviteur.

Préserve-moi d'être l'esclave de l'Argent, des biens de ce monde!

Il y a aussi ces richesses qui demeurent pour l'éternité: la foi, la vie divine, par lesquelles nous sommes enfants de Dieu et qui nous associent, |ésus, à ton œuvre du salut du monde...

Qu'est-ce que j'en fais? Donne-moi, donne-nous, de faire passer ces biens avant tout le reste...

Que ton Esprit nous éclaire et nous guide, Seigneur!

Méditation :   Gérant du Seigneur

Jésus disait à ses disciples : 

« Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé parce qu’il gaspillait ses biens »

C’est à tes disciples que tu t’adresses … donc à chacun de nous.

Tu veux nous mettre en garde

Contre des dangers qui nous menacent.

Donne-nous de savoir t’écouter

Et de mettre en pratique tes instructions.

Un homme riche avait un gérant

Cet homme riche, c’est Dieu.

Le gérant, c’est l’homme, c’est moi, chacun de nous.

Tout vient du Créateur : ce que nous avons et ce que nous sommes.

Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? (I Co 4,7)

Le projet divin est d’associer l’homme à son œuvre,

D’en faire le gérant de la création :

Remplissez la terre et dominez-la (Gen 1,28)

Tu as mis toutes choses à ses pieds (Ps 8,7)

Rends-moi les comptes de ta gestion.

Nous ne sommes que les gérants des bien que tu nous as confiés.

La tentation est grade parfois 

De vouloir agir en propriétaire…

Et de gaspiller tes biens pour notre satisfaction personnelle,

Sans nous occuper de toi.

L’argent trompeur…

Par deux fois, tu emploies cette expression.

L’argent est doublement trompeur : 

-la richesse (tout bien) peut-être une façade

 qui cache bien des misères.

La vraie valeur d’un homme ne dépend pas de ce qu’il possède.

 -L’argent est trompeur : au lieu de servir, il asservit trop souvent ; 

  Au lieu d’être un serviteur utile,

Il devient alors un tyran destructeur.

Tu nous préviens : 

Vous ne pouvez pas à la fois servir Dieu et l’argent.

Faites-vous des amis avec l’argent trompeur.

Que tout ce que tu m’as confié, Seigneur,

Dans l’ordre de la nature et de la grâce,

Serve selon ton projet, non pour mon plaisir personnel, 

Mais pour un monde toujours plus beau, toujours plus fraternel.

Que l’argent (biens matériels et spirituels) ne me replie pas sur moi,

Mais soir une invitation à m’ouvrir aux autres

Pour partager avec eux !

      TEXTES DE MEDITATION

Qui servir ? 

Trop complexés par la richesse, les catholiques ? Par moments, on pourrait le croire. Les lec​tures de ce dimanche nous invitent à replacer l’exigence au bon endroit. Tout d’abord, il n’y a qu’un seul Dieu. Ce qui veut dire que tout ce qui n’est pas le Père, le Fils et le Saint-Esprit, c’est une idole. Seul Dieu peut sauver et toute vie vient de lui. Ensuite, Dieu veut que tous les hommes soient sau​vés. Si le salut est universel, « les riches » en for​tune, en culture, en pouvoir, ne peuvent pas en être exclus. Pas plus que « les pauvres » de toute sorte. Pour finir, c’est à nous de choisir celui ou ce que nous voulons servir. Servir. Commençons par reconnaître nos richesses, si petites soient-elles. Pas besoin d’avoir la foi pour mettre notre avoir, notre savoir ou notre pou​voir au service des autres. La responsa​bilité et le bon sens du vivre-ensemble nous donnent mille occasions de par​tager avec ceux qui sont dans le besoin. Les pauvres. La foi en Jésus Christ change radicalement la relation à la pauvreté. Lui, qui de riche s’est fait pauvre pour nous révéler le Père, fait du dépouillement le mouvement essentiel de l’expérience pascale. Se dépouiller, c’est laisser le Christ pauvre vivre en nous. C’est lui demander de nous rendre capables d’aimer les pauvres comme lui-même les a aimés. Aimer. L’amour des autres, inspiré par Dieu, aboutit nécessairement à l’action. Pourrions-nous nous déro​ber à l’invitation qui nous est faite de vivre la charité ? Sachons donner suite à l’exhortation de saint Paul : prions pour tous ceux et celles qui acceptent de servir, d’être attentifs aux pauvres et d’aimer.

Se dépasser dans l'ordinaire

Septembre, c'est le mois de la ren​trée. Les vacances et le repos ont ravivé notre désir de mener une vie plus conforme à l'idéal vers lequel nous nous projetons. L'heure est à l'organi​sation, aux résolutions. Le programme de l'année comportera peut-être l'ap​prentissage d'une langue étrangère, l'inscription à un club de sport, un engagement social ou ecclésial signi​ficatif, etc. Rien ne fait peur, la moti​vation est à son comble. L'homme aime à se dépasser. Il veut aller jusqu'aux limites de ses possibili​tés, jusqu'au bout de ses rêves. Cela - est vrai aussi en ce qui concerne sa vie religieuse. Sans doute sommes-nous prêts à réaliser beaucoup de choses, même difficiles, pour le Christ. Peut-être serions-nous même disposés à don​ner notre vie, pour l'Evangile, si les circonstances l'exigeaient. L'extraordinaire nous attire. Nous pei​nons pourtant à assumer avec amour des choses réputées plus faciles, celles du quotidien, celles qui relè​vent de notre devoir d'état. L'évangile de ce jour nous   •'•" exhorte à la fidélité dans les petites choses afin de devenir dignes des plus grandes.   Accomplir la tâche qui nous est confiée, jour après jour, en y mettant tout l'amour qu'on peut, n'a appa​remment tien d'extraordinaire. Une telle disposition est pourtant éton​namment mobilisatrice : effectuer son travail avec et pour le Seigneur, dire une parole bienveillante, prévenir le désir de Vautre, tout cela reste bien modeste, imperceptible, mais demande une attention de tous les instants. N'est-ce pas là la grande œuvre à laquelle  nous  sommes appelés ? N'est-ce pas là ce qui nous ouvre à Celui qui vient, ce Bien plus grand, que nous espérons tant ?


Les préférés de Dieu 


POUR LA MAJORITÉ D’ENTRE NOUS, le mois de septembre est la reprise d’un rythme plus soutenu que les mois d’été qui viennent de s’écouler; et nous voilà prêts à continuer nos activités professionnelles ou caritatives. Il y a sans doute du neuf à bâtir mais aussi de nouvelles résolutions à engager pour l’année scolaire qui commence au pas de charge et l’invitation pressante du prophète Amos dans la première lecture de ce dimanche peut interpeller notre élan et ne laisse pas indifférent : « Écoutez ceci, vous qui écrasez le pauvre pour anéantir les humbles du pays. » 

À son époque, en effet, le royaume d’Israël en grande prospérité fait oublier aux gouvernants la présence des plus faibles qui y sont exploités. Son oracle a pour unique but de reprocher à la classe dirigeante ainsi qu’aux plus riches les abus et les écarts de conduite qui éloignent du Dieu véritable. Chaque prophète en son temps n’a cessé tout comme Amos de rappeler que le pauvre et le faible sont les préférés de Dieu parce que de leur indigence visible, ils ont gardé une immense richesse de coeur. 

Le psalmiste nous aide à y faire mémoire en priant le Seigneur Dieu : car « de la poussière il relève le faible » et « il retire le pauvre de la cendre.» Ces réalités bien concrètes nous rappellent aussi comment le Christ a souffert parce qu’il a mis à la première place celles et ceux qui n’en avaient plus, il a su déranger l’ordre trop bien établi. Au commencement d’une nouvelle année qui fourmille de mille projets, sachons repérer de quelle manière ils répondent à une certaine dimension sociale en lien avec notre foi et notre vision de l’homme.

L’argent trompeur
La liturgie de la Parole commence par un bref et virulent passage du livre d’Amos…  « Une véritable bombe, ces propos, aujourd’hui comme au VIIIe siècle avant Jésus Christ. »

Amos, ce ‘ premier prophète écrivain’ », cet éleveur de bétail, s’y connaissait en ce qui concerne l’enrichissement des riches au détriment des pauvres. Et il se révoltait… comme Dieu – « la Fierté d’Israël » - se révolte : « Non, jamais je n’oublierai aucun de leurs méfaits. » Dieu ne méprise pas les hommes et les femmes de pouvoir. Paul, aujourd’hui rappelle le devoir d’intercession pour eux tous.

Ce que Dieu ne supporte pas, c’es l’injustice faite aux petits, aux démunis ce qui noue reproche par la bouche de Jésus, c’est notre asservissement à ce qui n’est qu’un leurre : « Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’Argent. »
 Connaissance de la foi   ...   L’habileté, une vertu chrétienne

· Posée de cette manière abrupte : « l’habileté est-elle chrétienne ? », voilà une question surprenante. Elle engage cependant tout un comportement qui peut conduire soit à la ruse maligne, soit au laisser-aller paresseux…

· Jésus semble ne pas apprécier les « habiles ». Il bénit son Père d’avoir « caché cela aux sages et aux habiles et de l’avoir révélé aux tout-petits. » (Luc 1O,21). Le Christ a horreur de ceux qui « font les malins ! »

· Mais il faut aussi tenir compte de la parabole des talents (Luc 19,11-28). Nous devrons répondre devant Dieu de l’utilisation intelligente de nos richesses. Il manquait d’imagination, d’habileté précisément, celui qui a enfui son talent dans le sol, sans rien en faire. Donc, de la part de Jésus, aucun incitation à la paresse !

· L’Evangile insiste souvent sur la nécessité de se tenir comme un veilleur, avec une attention toujours en éveil, dans l’attente de celui qui vient. La gestion intelligente des biens de la terre, accomplie en esprit de service, est un bon moyen d’attendre Celui qui vient (voir les paraboles sur la vigilance, Luc 12,35-48).

· Pourquoi Jésus semble-t-il se plaindre de ce que « les fils de lumière soient moins habiles que les fils de ce siècle » ? Et pourquoi demande-t-il à ses disciples d’être « rusés comme des serpents » - en même temps qu’il leur demande, soyons justes, d’être « candides comme les colombes » (Mt. 1O,16) ?

· Au service du Royaume, ne faudrait-il pas un peu plus habileté ? En vantant l’astuce d’un gérant, Jésus nous invite à faire preuve d’imagination, dans le domaine spirituel aussi.

· Il y eut des saints où l’aspect « colombe » l’emportait. Mais il y eut des saints qu’on peut dire « habiles » : les Vincent de Paul, François de Sales, Thomas More, Daniel Brottier…

Le sérieux de la vie
On ne parle plus guère de ce qu’on appelait le « devoir d’état ». Il s’agissait au fond de faire simplement mais consciencieusement le travail et les tâches quotidiennes de la vie. Chacun sait les inconvénients d’une réparation mal faite quand il s’agit d’un garagiste ou d’un plombier, par exemple. Chacun sait-il assez remercier pour le travail de tant de métiers qui nous permettent une existence apaisée ?

On parle aujourd’hui du métier de parent, du ministère (métier) du prêtre, de la tâche de l’homme politique, de la compétence de l’enseignant… Retenons le souhait de l’apôtre Paul qui veut nous voir tous « mener notre vie en hommes religieux et sérieux ».

La difficulté est que le « sérieux de la vie » ne semble plus guère d’actualité. Seul pourtant il nous permettrait une existence calme et paisible.

Le Christ n’apprécie pas ceux qui dilapident leur vie. Il n’apprécie pas davantage ceux qui se laissent vivre, sans imagination, sans l’indispensable joie de vivre. Être religieux, ce n’est pas être triste, c’est être inventif, dans la vie du couple, dans la vie du quartier… L’Evangile nous demande d’être des gérants habiles de notre terre, et encore plus habiles quand on « appartient à la lumière » de la foi.
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Méditation

Un dimanche "politiquement incorrect», mais tellement d'actualité !

  On voit clairement par le texte d'Amos, que cette actualité est de toujours.

Car il semble bien de la nature de l'homme de vouloir «posséder toujours davantage»...

 La formule «toujours plus» est-elle devenue l'idéal de nos entreprises, de nos sports, de nos loisirs, de nos revenus ? Nos comportements semblent bien en effet directement opposés à ce que Jésus nous demande de manière abrupte : «Nul ne peut à la fois servir Dieu et l'argent» (osons dire le fric ou le profit).

L'évangéliste Luc est particulièrement insistant sur les dangers de la richesse. Il connaît certes des riches qui sont recommandables : Zachée, Joseph d'Arimathie (qui s'était fait faire un riche tombeau), et les quelques femmes qui faisaient partie de la suite de Jésus et qui «l'assistaient de leurs biens». Mais Luc accentue la nécessité d'un dépouillement libérateur. C'est sans doute cet aspect de détachement qui a plu à Jésus, même s'il est effectué par le gérant de la parabole au détriment de son maître. Dans ce texte, comme plusieurs fois dans l'évangile, il est conseillé de se libérer de ce qui pèse dans nos portefeuilles bancaires, comme dans nos cœurs asservis et endurcis par l'argent. En nous obligeant à un choix entre Dieu et l'idole Argent, Jésus nous invite au bonheur d'un esprit libéré, désintéressé.

Le détachement, qui peut faire notre joie intérieure, assurera à des nécessiteux le minimum vital. Et avant l'aumône (indispensable) discrète et fraternelle, il faut d'abord exercer la justice, sous peine d'être de ceux qui «écrasent le pauvre», en «augmentant toujours les prix», pour le profit des uns qui condamne d'autres à la misère. Ce ne sont pas là des paroles qui auraient été valables seulement dans l'antiquité ou au Moyen Age. Elles sont accablantes, les statistiques sur les pauvres dans notre monde, aujourd'hui !

Cette justice, demandée par saint Paul (dans sa lettre à Timothée) aux «chefs d'état et à ceux qui ont des responsabilités», nous comprenons tous les jours, aux informations télévisées, qu'elle est une condition de notre sécurité, de notre sérénité. Alors nous pourrons vivre «en hommes religieux (vrais croyants) et sérieux» (ou dignes, ou raisonnables, selon les traductions).

Le rêve de Dieu ? Que tous les hommes soient sauvés et connaissent l'amour du Père...

******************************************************************************************************

             HOMELIES

Voici un texte qui, à sa première lecture, peut vraiment nous choquer. Jésus fait les éloges d’un gérant malhonnête. 

Je vais vous raconter une histoire qui vous aidera peut-être à comprendre la réaction de Jésus :

“Un jour, un Rabbi dit à son meilleur élève : “Aaron, tu viens depuis longtemps à mon école. Je crois bien que je n’ai plus rien à t’apprendre. Mais à côté de moi, habite le Rabbi Moshe, va donc chez lui.”

Le jour suivant, Aaron se met en route. Il frappe doucement à la porte de ce célèbre Rabbi et entre. Rabbi Moshe ne le regarde pas. Il était entrain de lacer ses sandales et il était tellement concentré sur ce travail qu’il avait oublié tout ce qui l’entourait. Aaron resta un long moment debout à attendre une réaction, puis surpris et déçu il quitta la maison et retourna chez son ancien maître.

“Pourquoi m’avez-vous envoyé auprès de Rabbi Moshe ?” lui demanda-t-il. “Il ne m’a même pas adressé une parole. Que dois-je donc apprendre de lui ?” “Mais qu’a-t-il fait lorsque tu es entré ?” lui demanda le Rabbi. “Il n’a fait que nouer les lacets de ses sandales.” Le Rabbi lui dit alors : “Tu vois, Aaron, c’est justement cela que tu dois apprendre de lui. Le plus important est toujours ce qui nous occupe sur le moment !”

Si quelqu’un est sérieux dans la vie, nous ne le reconnaissons pas aux grandes décisions, aux actions éclatantes, mais au travail quotidien, aux petites choses que nous accomplissons chaque jour.

Si un instituteur est sérieux, nous ne pouvons le savoir lors d’une journée porte ouverte, mais uniquement au temps qu’il prendra pour illustrer ses explications au tableau, ou à sa patience face à l’élève perturbé ou en difficulté. Si le chef d’une entreprise est sérieux, nous ne le verrons pas forcément dans les conférences qu’il donne ou à la cotation en bourse de son entreprise, mais à l’attention qu’il va porter à cette petite lettre qui l’attend sur son bureau. Si des parents prennent avec sérieux leur responsabilité envers leurs enfants, nous ne le verrons pas aux grands voyages qu’ils peuvent leur offrir ou non, mais à l’attention qu’ils portent à la plus insignifiante de leur question. Si un prêtre est sérieux… cela ne se remarque pas à son homélie exaltante face à une église pleine, mais bien plus au fait qu’il apportera autant de soin à préparer une messe de semaine où ne viendront que dix personnes âgées, qu’une messe du dimanche.

Je crois sincèrement que Jésus n’a pas voulu encourager le vol ou la tromperie mais qu’il a voulu attirer notre attention sur le fait que “celui qui est digne de confiance dans une toute petite affaire est digne de confiance aussi dans une grande.”

Cette règle s’applique à nous tout au long de notre vie et jusque dans les choses les plus insignifiantes. Ainsi, après le drame qui a secoué les états-Unis, nous ne saurons s’ils recherchent sérieusement la paix dans le monde plutôt qu’une guerre sans fin, non au nombre de bombes qui seront lancées, mais au respect qu’ils apporteront désormais aux autres pays, surtout aux plus pauvres. Dans cette douloureuse épreuve, un exemple de sérieux nous a été donné par les pompiers qui n’ont pas hésité à monter dans les tours en flamme pour essayer de sauver le plus de monde possible, tout en sachant qu’ils allaient probablement y laisser leur vie. Une journaliste, Ciara Linnane, qui travaillait au 52e étage d’une des tours a croisé des pompiers lors de sa descente ce matin-là. Ils disaient : “Tout va bien pour tout le monde… c’est bien. Vous allez pouvoir sortir. Quand vous arriverez en bas, suivez les flèches.” Malgré ses paroles rassurantes, la journaliste a vu le regard terrifié de ces pompiers. Tout le monde sentait, et eux y compris, que la tour allait s’effondrer. Pourtant pendant que les employés descendaient pour sortir du building, pour vivre, eux montaient vers la mort, ne pensant qu’à leur travail, aux vies qu’ils pouvaient encore sauver. D’ailleurs, dimanche dernier, l’on enterra l’aumônier qui accompagnait les pompiers depuis de nombreuses années, lui aussi est monté, faire son travail, administrer les derniers sacrements aux premiers morts.

Être sérieux, être digne de confiance, n’est pas forcément toujours courir vers la mort, mais être attentif à tout, même à ce qui pourrait nous paraître insignifiant, c’est aussi faire son travail jusqu’au bout. Nous ne sommes pas pompiers, ouvrier, responsable, instituteur ou parent à mi-temps. Nous ne pouvons être sérieux si nous nous engageons qu’à moitié.

Malheureusement, nous avons eu des exemples récents de personnes responsables, sérieuses et dignes de confiance… jusqu’au don de leur vie. Nous pouvons avoir une pensée émue pour eux et prier. Mais nous pouvons nous aussi nous montrer dignes, dignes d’eux, dignes du sacrifice que Jésus fit pour nous. Ne souhaitons pas nous tous être sérieux et dignes de confiance ?

IL est évident que le Christ, dans la parabole, n'entend pas louer la malhonnêteté de l'économe infidèle. Mais son ingéniosité et son astuce. "Quel dommage, semble dire le Christ, que les enfants de lumière ne sachent pas aussi habilement utiliser leur matière grise pour la bonne cause!" Et Jésus de souligner le problème numéro un de tous les temps: le choix impératif entre Dieu et l’Argent. C'était vrai en son temps, c'est vrai aujourd'hui. Rien de changé sous le soleil!

Le choix de Mammon

Mammon est l'ennemi de Dieu. Or le dieu‑argent est omniprésent dans notre société. IL en explique toutes les dérives et tous les drames.

Pourquoi, croyez‑vous, se bat‑on, comme larrons en foire, pour une mairie importante ?

Pourquoi l'utilisation des OGM, des farines animales? Pourquoi des films stupides et violents ? Pourquoi la drogue? Pourquoi la publicité déferlante flattant les instincts les plus primaires ? Pourquoi la corruption à tous les niveaux? Pourquoi les cadences dans les entreprises, l'exploitation des enfants dans les usines du tiers‑Monde? Ne cherchez pas: l'argent! Pourquoi une télévision aux programmes parfois discutables ? Ne cherchez pas: l'audimat! Pourquoi l'amniocentèse en vue de l'élimination des foetus handicapés ? Ne cherchez pas: le coût social du handicap!

Mammon, un dieu terrible qui fait payer cher la dévotion qu'on lui porte: combien de milliers de milliards de dollars engloutis dans des guerres, ou dans la course aux armements, alors qu'on ne trouve que quelques millions pour aider les miséreux du monde.

Le choix de Dieu

Inversement, le Christ nous invite à faire une utilisation intelligente de cet argent‑trompeur. Cet argent de malheur ne pourrait‑il pas servir à soulager les grandes souffrances planétaires ? Un avion‑mirage de moins, ce peut être un hôpital de plus dans un pays qui en est privé. L'économie d'un sous‑marin nucléaire permettrait de donner de l'eau potable à 48 millions de personnes. Avec le prix de 11 bombardiers furtifs, on pourrait scolariser pendant 4 ans 135 millions d'enfants. 800 millions de terriens ne mangent pas à leur faim, alors que rouillent dans tous les pays du monde des milliers de chars démodés, des millions d'armes en tout genre.

Choisir Dieu, c'est mettre l'argent au service de tous ceux qui dans le monde oeuvrent pour la paix, pour la santé, et, bien sûr, pour la Bonne Nouvelle.

Pour l'homélie


« Toute pauvreté n'est pas sainte ni toute richesse criminelle »

Il y a des paradis terrestres qui, sans être fiscaux, n'en sont pas moins des régions où il fait bon vivre.  Bien des pays, qualifiés de développés et souvent christianisés, méritent ce label de qualité.  Ce n'est certes pas l'été tous les jours, nous révèle le baromètre économique, mais on y compte le plus grand nombre de banques, de coffres-forts et de systèmes d'alarme au kilomètre carré. Un indice qui ne trompe pas. Même en période de récession, ces pays de cocagne gardent une cote d'enfer. Et la Belgique est en tête, selon une enquête réalisée auprès d'expatriés américains en Europe.

Tel autant de soleils d'espoir et de puissants aimants, ces pays fascinent et attirent les chercheurs de liberté et de travail, les sans-patrie et les sans-logis, des opprimés et des exploités d'au-delà des frontières de l'Est ou de l'Ouest.  Parfois même au risque de leur vie.

TEMOIGNAGE BIBLIQUE

Mais qu'en pense l'un de ces immigrés volontaires ? Un homme, poète et philosophe à ses heures, aux jugements «pleins de franchise et d'intrépidité » dont le parler est« vif et énergique ». D'abord berger, puis éleveur de moutons et petit propriétaire d'une exploitation d'arbres fruitiers, Masyah estime que, "derrière une façade brillante" mais aussi des pratiques, fêtes, pèlerinages et rassemblements religieux, on découvre,, un monde d'injustice et d'exploitation des pauvres ». Et la croissance économique ne profite finalement qu'aux couches supérieures de la société.

Des propriétaires aisés, voire fortunés, par exemple, et parmi eux des pratiquants, louent des taudis à des prix exorbitants en dépit même des lois.  Des commerçants sans scrupules et profiteurs vendent n'importe quoi, même des produits frelatés.  Tout s'achète et tout se vend.  Des publicités agressives engagent même à« ne renoncer à rien». Dans les milieux dits religieux, on ne semble pas avoir conscience de l'état de misère où l'égoïsme et l'avidité des bien nantis et autres privilégiés ont plongé la masse des petites gens.

Profondément interpellé, Masyah s'est senti une vocation de prophète pour dénoncer les dangers, abus et dérives d'une prospérité et d'un esprit de jouissance, qui entraînaient la corruption morale et religieuse. Soucieux d'atteindre les coeurs pour les convertir, on le vit donc prêcher dans les villes et les campagnes, les lieux de pèlerinage, les églises et les temples. « Ce n'est pas de courir de sanctuaire en sanc​tuaire qui plaît à Dieu, disait-il, mais de chercher le bien et de faire régner la justice,,. Ses paroles pertinentes, vigoureuses et dérangeantes eurent tôt fait de choquer les favorisés de la fortune, les avares et tant d'autres qui, même sans en être conscients, ont un porte​feuille à la place du coeur. Comme on pouvait s'y attendre, ce prédicateur trop clairvoyant, qui n'hésitait pas à dénoncer une charité sans justice , fut soupçonné d'arrière-pensée politique »... Blâmé et désapprouvé par les autorités religieuses et civiles, il reçut finalement un ordre d'expulsion.

ESPRIT D'INITIATIVE

Cette « première lecture » ré​actualisée introduit parfaitement à l'évangile qui évoque l'Argent trompeur ». Certes, faisait remarquer Basile de Césarée, «nul ne sera condamné pour avoir possédé des ri​chesses, mais seulement pour les avoir trop prisées ou s'en être mal servi ». Reste que Dieu et l'argent ne peuvent pas se partager le pouvoir ». Il y a là une pressante invitation à vaincre cupidité et avarice par le désintéressement , qui est la véritable "pauvreté".

Cependant, comme Jésus nous y invite, nous avons des leçons à recevoir de ces gérants sans scrupules, voleurs en cols blancs, exploiteurs des pauvres, champions des transactions douteuses et vedettes des affaires.  Avides et sans morale, ils manifestent une extraordinaire habileté, une imagination sans cesse en éveil, doublée d'une audace inouïe. Hélas, les fils de la lumière ne semblent guère faire preuve d'autant de zèle, de punch, d'esprit d'initiative, théolo​gique et pastoral, pour faire fructifier, annoncer, partager et incarner les trésors de la Bonne Nouvelle.

Que l'Esprit-Saint nous éclaire et nous aide à franchir les barrières qui nous empêchent d'opter pour les bons choix, ceux que Jésus souhaite nous voir faire . Amen!

QUI DONC EST HONNETE ?

C

ette parabole du gérant malhonnête semble bien difficile à comprendre et bien paradoxale... Elle peut surtout paraître pleine d'humour : c'est en souriant que Jésus a dû se moquer un peu d'auditeurs qui se prenaient trop au sérieux. Il leur donne en exemple un homme malhonnête, voleur et escroc ! Mais il faut voir sur quoi porte son admiration...

Certaines comparaisons sont possibles. Nous pouvons lire dans notre journal les agissements d'un habile escroc et nous dire : ''Quelle malhon​nêteté mais aussi quelle audace et quelles astuce ! Dommage qu'il ne les ait pas employés pour la bonne cause, dommage que les honnêtes gens ne montrent pas souvent autant d'audace et d'astuce au service de leurs frères ! "

DE LA JUSTICE À LA MISÉRICORDE

Ainsi Jésus retourne la situation. Il ne s'agit plus d'évaluer la malhonnêteté et de juger une escroquerie, mais il s'agit de Dieu et de l'homme pécheur en face de Dieu.

Il s'agit d'abord de Dieu, car il est évident que le maître de ce gérant est une image de Dieu lui-même, tout comme le père de l'enfant prodigue ou le maître de la vigne dans laquelle travaillent les ouvriers de la onzième heure. Dans ces trois para​boles. Dieu n'est pas juste, il est libre et il est misé​ricordieux, il voit toujours le bien là où nous-mêmes ne savons pas le reconnaître. Sa miséricorde dépasse la justice, car elle est toujours appel au cœur de l'homme et pardon avant d'être justice. Même devant un escroc, Dieu ne veut pas être un juge qui condamne.

Dans le passage de la lettre à Timothée que nous avons lu tout à l'heure, Saint Paul écrit : "Dieu notre Sauveur, veut que tous les hommes soient sau​vés." Jésus est venu pour les malades et pour les pécheurs et il nous aide à nous découvrir nous-mêmes au milieu des malades et des pécheurs, proches d'eux, chacun comme l'un d'entre eux, fils prodigue ou fils aîné, mais fils devant leur Père.

OÙ SE TROUVE LA VRAIE RICHESSE ?

Le gérant de la parabole est loué par son maître parce qu'il s'est fait des amis. Et Jésus continue : "Faites-vous des amis même avec l'argent trom​peur". Jésus n'aimait par l'argent. Il insiste -.'"Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent". En fait nous avons besoin d'argent pour vivre, mais le désinté​ressement devrait être une caractéristique des chrétiens dans une société comme la nôtre ou trop de choses reposent sur l'argent.

Notre société a changé et notre rapport à l'ar​gent ne peut plus être aussi simple que celui des premiers disciples de Jésus. Mais quelles que soient nos ressources, nous devons rester les gérants honnêtes des biens de Dieu pour un meilleur service de nos frères. En définitive, chacun peut se demander : "Est-ce que ce que je pos​sède me sert à aimer davantage ? Est-ce que je par​tage? Qu'est-ce que je donne ? "

Car il n'y a pas que l'argent qui soit une richesse à partager. Notre richesse, ce sont peut-être notre intelligence et notre culture ; est-ce que nous les faisons servir de quelque manière à d'autres ? Notre richesse, ce sont peut-être notre force et notre santé ; est-ce que nous savons aider ceux qui n'ont ni force, ni santé ? Notre richesse, c'est peut-être notre temps ; est-ce que nous prenons du temps pour celui qui a besoin de noire présence ? Notre richesse, c'est aussi notre cœur, c'est nous-mêmes ; est-ce que nous ouvrons nos réserves de tendresse et d'amitié à celui qui pleure de solitude à notre porte et qui peut-être n'ose pas frapper ? "Faites-vous des amis", a dit le Seigneur !

Alors que beaucoup de nos contemporains décrivent Jésus comme un personnage du passé, nous découvrons et nous proclamons qu'il est notre avenir et nous attendons activement son retour dans la gloire. L'Eucharistie de ce dimanche nous entraîne dans cet élan spirituel en faisant de nous des veilleurs, unis dans une même commu​nion, dans un même témoignage ; et nous redisons avec force : " Viens Seigneur Jésus ! "

"Un homme riche avait un intendant … qui gaspillait ses biens." En lisant cet évangile, nous avons l'impression de retrouver ce que nous avons lu dans notre journal local : Les fausses factures, les délits d'initiés, les abus de biens sociaux et autres magouilles sont souvent à l'actualité. Tout cela était en son temps dénoncé par le prophète Amos ; il avait des propos très durs contre les riches "qui achètent le pauvre pour une paire de sandales". Ce qui nous surprend dans cet évangile c'est la conclusion : le maître fait l'éloge du comportement de ce gérant et il nous demande d'être aussi avisés que lui pour nous faire des amis en vue du Royaume. 


Les historiens font remarquer qu'à cette époque les intendants n'étaient pas payés directement. Ils aménageaient leur salaire sur le dos de leurs clients en augmentant les dettes et les intérêts de ces derniers. Si cette explication est exacte, cela signifie que l'intendant renonçait à la commission qui lui était destinée. Dans ce cas, il s'agit d'un détournement honnête qui a permis à cet homme de trouver des amis qui pourront l'accueillir quand il ne sera plus en fonction. 

Mais l'essentiel de cet évangile est ailleurs que dans le fait divers. Il veut d'abord nous faire réfléchir à notre propre vie. Nous ne sommes pas en parfaite sécurité. Des événements peuvent survenir et tout est bouleversé : il suffit d'un accident, d'une maladie, de difficultés familiales, de conflits locaux et mondiaux. Nous nous appuyons sur des certitudes qui peuvent s'ébranler et tomber et il nous faut très vite trouver une planche de salut. Comme le gérant de l'évangile, il nous faut faire face à l'urgence. Nous sommes instamment invités à nous montrer attentifs et avisés, mais d'une façon intègre, "en fils de lumière". La principale amitié qu'il nous faut rechercher c'est celle de Dieu. Il est notre richesse suprême qui nous permettra d'être accueillis "dans les demeures éternelles." 


Cet évangile nous invite donc à donner toute sa place à Dieu au cœur de notre vie. Tout ce que nous sommes et tout ce que nous avons lui appartient. Nous savons bien qu'en arrivant sur cette terre, nous n'avions rien. Et quand nous en repartirons, nous serons dépouillés de tous nos biens. Ce qu'il faut bien se dire, c'est que nous ne sommes que les dépositaires des biens que nous avons et dont nous jouissons. Dans l'usage de nos biens matériels, nous avons à nous comporter en intendants de Dieu. C'est lui qui nous les a confiés, non pour en user et en abuser mais pour un usage solidaire. 

C'est donc à un véritable changement de perspective que nous sommes appelés. Ce n'est pas pour rien que Jésus nous parle de "l'argent trompeur". La richesse matérielle est une façade qui nous trompe. Elle ne garantit pas que l'homme soit foncièrement bon, intelligent ou heureux. Elle est souvent un décor qui attise les envies. Elle cache parfois bien des misères morales ou spirituelles. Ce qui fait la valeur de notre vie ce n'est pas l'argent que nous possédons. Cet argent est trompeur car il fait croire aux pauvres que leur vie est sans intérêt parce qu'ils sont sans revenus. Au lieu de servir, il peut asservir. Quand il s'empare d'un être humain, il en fait son maître et son dieu. Il provoque en lui de terribles dégâts. Le cœur de l'homme devient dur, impitoyable, insensible à toute morale. L'argent peut pousser aux pires malhonnêtetés et aux pires injustices. 


L'évangile de ce dimanche nous invite donc à changer notre regard et notre conduite vis-à-vis de l'argent trompeur. Il s'agit pour nous de faire un bon placement, de l'utiliser pour le bien au service des pauvres et au service de la mission. Dans certains pays, il faut dix mois de salaire pour s'offrir une Bible alors que les nôtres traînent dans des bibliothèques qui ne sont même pas ouvertes. 

Saint Luc nous présente Jésus comme le Messie des pauvres, des exclus, des prisonniers. Le Royaume des cieux est tellement à eux que les riches n’y entreront que grâce à la protection et à la présentation des pauvres dont ils se seront fait des amis. Alors la question nous est posée : Qu’as-tu fait de tes biens ? C’est une question redoutable mais aussi une Bonne Nouvelle pour les riches qui savent maintenant comment ils peuvent se sauver et entrer dans les demeures éternelles quand leur argent ne sera plus là. Quand nous aurons à rendre compte de notre vie, nous aurons besoin de nombreux amis, des affamés, des sans foyers, des malades et des exclus. Aux yeux de Dieu, il n'y a qu'une façon de placer notre argent et nos biens spirituels, c'est de partager par amour pour lui. N'oublions jamais qu'en dehors de lui, nous n'aurons plus d'autres trésors. 


Au cours de l’Eucharistie, nous allons proclamer notre foi. Si nous voulons être vrais dans ce que nous disons, il ne faut pas que ce soit une simple formule mais une adhésion à la Parole de Jésus même si elle nous dérange. 
-------------------------------------------------------------

Risquer la joyeuse pauvreté

On a souvent souligné que les chrétiens, les catholiques plus particulièrement, avaient un rapport difficile avec l’argent. Non qu’ils ne l’utilisent pas, qu’ils ne l’amassent pas  - parfois hypocritement -  comme les autres, mais face à la richesse, à l’enrichissement, à la gestion de l’argent, ils sont parfois gênés et comme honteux. Dans un échange dernièrement une femme affirmait : « mais c’est à cause de Jésus » ! Jésus nous empêcherait-il de nous enrichir en rond ? À voir !

Rappelons d’abord ce que dit le bon sens : de l’argent (dans notre système économique qui n’est plus le troc) il en faut pour vivre. Voilà pourquoi dans le groupe des disciples de Jésus il y avait un trésorier, Judas (ça ne lui a pas très bien réussi d’ailleurs), pour acheter ce qu’il fallait aux membres de la communauté pour manger, payer l’impôt et aider les plus pauvres. Jésus fréquentait des gens aisés… ses amis de Béthanie ne devaient pas être démunis pour que Marie puisse répandre sur lui quelques 300 deniers de parfum… !

Mais Jésus lui-même a vécu pauvrement : « il n’avait même pas une pierre pour reposer sa tête », dit l’évangile. Et il avait particulière affection pour les pauvres en qui il reconnaissait les préférés de Dieu. Il proclamait  - contrairement à la mentalité courante d’hier et d’aujourd’hui : « Heureux vous les pauvres… malheureux vous les riches ».

Heureux les pauvres ! Ceux qui ont un esprit de pauvreté car ils ont mis leur cœur et leur espérance non dans les richesses de la terre mais dans ce Dieu qu’ils appellent avec une infinie confiance : « Notre Père » ! Heureux,  leur dit Jésus, d’avoir fait ce choix fondamental car dès maintenant le Royaume des cieux est à vous. Les témoins sont nombreux de ceux qui vivent une joyeuse pauvreté. La joie de cette pauvreté toujours liée à une solidarité humaine et pour les croyants à une solidarité divine. Jésus ne prône nullement la misère ou le misérabilisme qu’il a toujours combattus et qu’il nous demande de combattre.

Pourquoi nous met-il en garde contre l’argent ? Pour nous en tenir aux textes d’aujourd’hui, pour ceci : l’argent s’il n’est pas au service de la vie des hommes devient leur maître. Il devient l’idole, le dieu faux ! Celui qui, sous prétexte de tout donner à l’homme, le tue et fait de lui un tueur. Nous avons entendu comment Amos dénonçait cette dictature mortifère de l’argent, quelque 8 siècles avant JC. Alors que dirait-il aujourd’hui d’un système économique qui tend à s’imposer comme porteur d’avenir pour les hommes, pour l’humanité : « Essayez d’avoir plus, de gagner plus, augmentez vos bénéfices et vos parts de marché, le monde appartient aux plus forts, aux plus riches » ! Mais dans ce système des gens se suicident de trop travailler, d’autres de ne plus s’en sortir. La vie devient si facile pour certains qu’ils doivent se faire aider par des psys pour gérer leurs fortunes colossales sans culpabiliser. Elle devient si difficile pour d’autres, pour d’autres dont on spolie les biens et les cultures qu’ils doivent émigrer, quitter leurs familles, leurs solidarités et descendre pas à pas les degrés de la misère. Argent destructeur de notre planète terre. Argent sale et tueur de la drogue, de la prostitution, des trafics de tous genres. Déchéance, misère révolte, violence : l’argent devenu dieu, tue !

Pour le Dieu du premier testament dont Jésus nous a révélé le vrai visage : « notre Père », la richesse en elle-même n’a que le sens qu’on lui donnera. Ou elle sera serviteur de vie, de vie pour tous les hommes dans une vie fraternelle. Ou elle sera dieu mais nous devons le savoir : un dieu tueur. Bien gérer notre argent, c’est bien gérer notre vie et la vie du monde.

La question à nous poser au fond est celle-ci : de l’argent pour quoi faire ? Si c’est, comme la manne dans le désert, pour vivre humainement notre existence quotidienne, c’est bien. Si nous l’utilisons pour faire advenir un monde fraternel, c’est bien !

On n’achète pas des amis

mais un partage joyeux et généreux suscite des amis.

On n’achète pas Dieu

mais une générosité à la Dieu nous rend semblable à Lui

et nous fait partager sa joie.

25 ord C (pistes pour homélie)

« L’argent trompeur » ! Par 2 fois Jésus reprend cette expression. Mais que veut-il donc dire ? L’argent est trompeur en ce sens qu’il risque de tromper celui qui s’en sert. En fait il n’y a aucun mal à utiliser l’argent pour acheter et vendre. On peut difficilement imaginer une société sans argent. Il n’est pas question ici de déprécier la valeur de l’argent et des biens matériels indispensables pour mener une existence décente, mais il faut qu’il reste au service de l’homme et non l’inverse. L’argent devient trompeur lorsqu’il nous fait croire qu’avec lui on peut tout avoir, qu’il est la chose la plus indispensable au bonheur.

L’argent contribue au bonheur mais il ne le garantit pas. Cela va dépendre de l’usage que l’on va en faire. C’est à ce niveau là que l’argent est trompeur. Il en va de l’argent comme de la publicité. En effet, nous avons l’intime conviction et affirmons tous que nous ne nous laissons pas influencer par la publicité. Or il est absolument prouvé que la publicité nous influence à notre insu.  De même pour l’argent, sans vouloir nous l’avouer, nous pensons tous un peu, qu’avec l’argent nous pouvons avoir toutes les sécurités et toutes les assurances.

Même notre langage nous trahit, lorsque nous disons : « c’est une personne bien », avouons que très souvent cette expression désigne une personne qui a réussi socialement, qui a une bonne place, qui gagne bien sa vie !

Il suffit aussi de regarder l’actualité pour se convaincre qu’avec l’argent, beaucoup d’argent, on peut se procurer beaucoup de choses mais aussi s’acheter des hommes. On achète bien des footballeurs… mais aussi des arbitres. On peut acheter des indicateurs, des démarcheurs, des travailleurs… et même des tueurs !

Même dans l’Eglise il a été un temps on faisait croire que l’on pouvait acheter son salut en payant des indulgences.

Mais sans aller si loin, l’argent est aussi trompeur dans notre quotidien, lorsque nous sommes prêts à sacrifier les valeurs essentielles de la vie, nos relations en famille, avec notre conjoint ou nos enfants… pour gagner toujours plus d’argent.

Le comble c’est que l’argent trompeur, non seulement nous permet d’acheter les autres, de les mettre à notre solde, mais il risque de nous emprisonner nous-mêmes.

En effet, dès que l’on possède, le danger devient grand de se laisser posséder soi-même par ce que l’on a, c’est-à-dire de s’attacher exagérément à ce que l’on possède.

Ce qui signifie que cet argent peut tromper autant les riches que les pauvres, car ceux-ci peuvent aussi parfois être très attachés au peu qu’ils détiennent.

Si Jésus réagit si fortement contre l’argent ou les richesses, c’est parce qu’à toutes les époques les hommes ont été tentés de se mettre à genoux devant l’argent qui leur donne le pouvoir.

Il suffit de voir l’actualité de chaque jour pour admettre que devant l’argent toutes les autres valeurs doivent souvent s’incliner et que toujours toutes les relations sont faussées.

Jésus lui-même n’a-t-il pas été évalué à 30 pièces d’argent, lui qui s’est donné gratuitement.

Piste 2

La 1ère des vertus, disent les chrétiens, c’est la charité. Si cela est vrai pour les chrétiens, ce ne l’est pas nécessairement pour tout le monde. Certains philosophes affirment que la charité est la pire des choses parce qu’elle donne aux riches chrétiens une bonne conscience facile. Je pense à cette caricature de la charité, faite par un humoriste, représentant un gros monsieur au ventre bedonnant, en complet veston et chapeau buse, déposant avec beaucoup de condescendance une piécette dans la caquette d’un pauvre mendiant.

N’est-ce pas ainsi que pendant des siècles les chrétiens ont perçu et déformé la charité, la charité des dames patronnesses, charité qui non seulement donnait bonne conscience mais garantissait aussi le salut pour la fin des jours ?

Depuis quelques décennies, l’Eglise a heureusement remarqué la déformation et aidé à la corriger en nous invitant aujourd’hui à parler surtout de partage. 

Ce changement est-il toutefois suffisant ?  Il est important certes, mais les Ecritures d’aujourd’hui, nous disent qu’il est aussi nécessaire que les chrétiens s’interrogent sur leur participation au monde économique dans lequel ils vivent.

Autrement dit, il y a deux manières essentielles de pratiquer la charité :

-Il y a la charité immédiate, artisanale, c’est-à-dire celle qui répond à des situations de détresse urgente, mais il y a aussi la charité, je dirais « politique », c’est-à-dire une charité engagée pour changer et faire évoluer les structures économiques en place qui maintiennent les pauvres dans leur pauvreté et entretiennent la richesse des riches.  

La charité immédiate est indispensable. Tous ces pauvres qui meurent sur les trottoirs, n’ont pas le temps d’attendre qu’on change les structures, il leur faut une aide urgente.

Mais si cette charité est indispensable, elle ne suffit pas. A longue échéance elle ne résous rien. Elle laisse et maintient dans la dépendance économique tous ces pauvres qui se multiplieront de génération en génération, faisant d’eux des éternels assistés au mépris de leur liberté et de leur dignité humaine.

La seconde forme de charité que j’appelle « politique », je la retrouve dans l’engagement et le combat d’une figure telle que l’abbé Pierre. Celui-ci travaillait à apporter une aide immédiate mais aussi et surtout à longue échéance et en profondeur en luttant contre tout ce qui entretient l’inégalité. Il utilisait tous les moyens, tels que la politique et même la force pour arriver à ses fins.  Rappelons-nous le film « Hiver 54 » et ces épisodes, maintes fois répétés, d’occupations d’immeubles vides et inoccupés par des sans logis.

« Faites vous des amis avec l’argent malhonnête »

« Les fils de ce monde sont plus habiles que les fils de lumière »

Oui, les Ecritures aujourd’hui nous poussent à nous débarrasser de cette bonne conscience facile de l’obole, pour inventer chacun à notre place les moyens qui pourront changer un petit quelque-chose à la situation d’injustice dans laquelle nous baignons. Puisse notre charité ne plus être artisanale mais un peu plus habile, efficace et professionnelle.  
Echappées poétiques

· Il suffirait d’avoir la patience et la paix blonde des grands champs de blé, leur consentement aux grâces mouvantes du vent et des lumières. Et que nos cœurs chaque jour s’ouvrent à la fraîcheur et à l’éclat des coquelicots.

· La joie de mourir s’approche de mon cœur – comme un rouge-gorge battant des ailes devant une fenêtre fermée.

· Toute naissance est naturelle, et tout enterrement surnaturel.
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